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A tous ceux qui m’ont aidé et soutenu pour l’élaboration de ce livre.





1 – Douceurs de Provence



Peut-on penser que par son corps Laurent Camoin puisse être un imposteur ?


En l’observant, on pourrait se dire en étant certain de ne pas se tromper, cet homme est un grand sportif.


A trente sept ans, il est mince, musclé, vigoureux, robuste. Aucune graisse n’a envahi le pourtour de son ventre, et si ses abdominaux d’acier ne sont pas visibles à travers son tee-shirt, ils sont assurément là. Ses bras sont musclés et semblent avoir été sculptés par un artiste de la Grèce antique et ses cuisses donnent une apparence de grande puissance. Chacun en le voyant penserait qu’il joue au foot, au hand, ou qu’il pratique certainement un sport de haut niveau.


De toute manière il est impossible d’avoir un physique de la sorte sans l’aide d’une activité régulière et soutenue.


Les choses sont ainsi, on n’obtient rien sans rien.


Après le travail, il doit certainement passer des heures dans une salle de gymnastique puis rentrer chez lui en courant. Peut-être a-t-il des cours particuliers avec un coach qui lui fait travailler tous les muscles avec des mouvements qu’il ne trouverait pas seul.


C’est une évidence, il doit rester allongé des heures sur le dos, les lombaires plaquées au sol, les épaules bien décollées et faire travailler ses abdominaux et ses fessiers. Il doit être un accro de la gym et ne penser qu’à son corps, il adore sans aucun doute ce dernier comme on vénère une idole.


Les gens aiment ou détestent en général ce genre d’individu. Ceux qui aiment, souhaiteraient lui ressembler, ceux qui détestent, le traitent de bellâtre ou d’esbroufeur.


Dans les deux cas, il ne laisse personne indifférent.


Tel est Laurent Camoin, un physique de rêve que toutes les femmes adulent et que tous les maris jalousent. D’aucuns disent que c’est un beau mec, un bel homme avec un corps divin, un être enchanteur que tout le monde envie.


De toute manière il le mérite car avec tout le mal qu’il se donne pour être ainsi, ce n’est que justice.


Pourtant, il n’est rien de tout cela, cet homme si bien de sa personne devrait être disgracieux car il ne fait aucun sport.


Il abhorre l’exercice sous toutes ses formes, il exècre toute activité physique. Il ne comprend pas l’actuel engouement de ses congénères, qui se crèvent et se ruinent la santé dans des salles climatisées ou sur des stades pelousés.


Laurent Camoin est donc un imposteur, son corps devrait se trouver sur la carcasse d’une personne bien plus méritante que lui.


Il n’est pas logique qu’il soit identique à celui d’un sprinter, alors qu’il devrait plutôt avoir l’allure d’un petit homme rondouillard.


Ainsi vont les choses, la nature n’a pas toujours de logique, l’attribution n’est pas forcement liée au mérite.


Une consolation tout de même, Laurent Camoin pourrait être vaniteux, orgueilleux, voir même pire, alors qu’il est tout le contraire, il est tout simplement un très gentil garçon.


Toujours serviable avec son prochain, de caractère généralement égal, il est apprécié de tous, au travail comme en famille. De mémoire personne ne l’a jamais vu se disputer ou simplement donner de l’éclat de la voix pour un quelconque sujet.


Les pères aimeraient l’avoir pour gendre, et leurs filles pour maris. Les femmes le dévorent du regard en l’idéalisant peut être trop, car elles ne peuvent que le comparer avec leurs propres conjoints.


Ce Laurent est assurément à leurs yeux, celui dont elles ont toujours rêvé, n’est-il pas beau, intelligent, sensible, attentionné, propre sur lui, original, sérieux, ouvert d'esprit. Il ne doit sûrement pas être comme leurs compagnons qui ronflent la nuit après avoir regardé le foot à la télé en sirotant de la bière.


Il pourrait tirer un certain avantage de son pouvoir de séduction auprès des nombreuses belles qui lui tournent autour, mais il n’en est rien.


Il est un homme sérieux et fidèle, il n’a jamais jeté un regard sur une autre femme que la sienne depuis qu’il a épousé la jolie Céline. Il a une horreur viscérale de l’adultère, cela le ferait presque vomir. Il est dégoûté lorsqu’il regarde un film où les personnages trompent leurs conjoints, il ferme alors les yeux en attendant la scène suivante. Il se demande comment les gens peuvent s’assouvir à d’aussi tristes desseins et rentrer le soir chez eux comme de rien n’était.


La franchise et l’amour sont les seuls leitmotivs de Laurent Camoin.


Il a cependant une occupation que l’on pourrait apparenter à une activité sportive. Ce n’est pas à proprement parler du sport mais c’est tout de même un loisir qui lui procure un certain exercice.


Il aime depuis sa plus tendre enfance, se promener dans les collines.


Natif des environs de Marseille, il a toujours arpenté les garigues de sa belle Provence. Il connaît presque tous les endroits où marcher dans la tranquillité est encore une chose possible. Il adore se balader paisiblement sous les pins d’Alep ou sur les chemins caillouteux. Il le fait calmement sans penser à un quelconque record de vitesse ou de distance. Généralement il marche seul, une ou deux fois par semaine, ne faisant qu’admirer le paysage sans cesse renouvelé de sa région natale. La durée ne dépasse jamais une heure trente, pour lui c’est amplement suffisant. Il profite toujours de ces moments de solitude, il n’aime pas partager ces instants avec un quelconque compagnon.


Il se demande parfois s’il est normal d’aimer autant les décors de son si beau midi. N’est-il pas un peu régionaliste, n’est ce pas une sorte de chauvinisme ?


En marchant il se pose parfois ce genre de question.


Qu’elle est la région idéale de notre belle France?


Si l’on devait poser cette question à un grand nombre de Français, la réponse pour la majorité de nos concitoyens serait sans équivoque. La région idéale se trouve être en Provence.


Elle est sans doute idéalisée par l’image qu’on en a depuis les départements situés au dessus de la Loire. Le soir les différentes météos de nos chaînes de télévisions nous le rabâchent, par la voix et par l’image.


Au Sud il fait soleil, au Nord il pleut.


Là haut, les campagnes sont des lieux de production intensive de céréales et de betteraves, au sud on y cultive la lavande et la vigne qui donne de si bons vins.


Au Nord les paysages sont identiques, plats et gris, au sud ils sont variés, bosselés, et la mer est d’un bleu azur inégalé.


La Provence est constituée d’une grande variété de paysages plus beaux les uns que les autres. Elle est riche de plaines, de montagnes et de campagnes odorantes. Les lavandins et le thym rendent les paysages pastel, il n’y a rien de plus beau que le merveilleux midi.


La mer et ses calanques ciselées par l’érosion et le temps, nous offrent un paysage minéral grandiose, dans lequel l’eau et la roche s’accouplent dans un tintamarre d’écume sans cesse renouvelé.


En été le chant des cigales lancé par leurs cymbales offre un concert champêtre assourdissant, synonyme de vacances au soleil.


Voilà ce que répondrait le panel des interrogés, les traces laissées par les textes d’Alphonse Daudet et de Marcel Pagnol sont indélébiles. Et si de nos jours il n’y a plus dans les collines ni loup ni petite chèvre blanche, elles sont arpentées régulièrement par une multitude de randonneurs et de promeneurs en tout genre.


C’est normal que j’aime avec autant d’ardeur ma contrée se dit il. Toute personne normale en serait amoureuse.


Ainsi est la vie de Laurent Camoin, un gentil père de famille qui mène une existence tranquille. Il vaque entre son travail, les siens et ses collines. Rien à priori ne laissait entrevoir qu’il en serait autrement dans les années à venir. Pourtant nul n’est à l’abri d’une malice du destin, ou d’un coup du sort que personne n’aurait su prédire. Il peut arriver dans quelques cas très rares, que la vie d’une personne soit transformée sans l’accord de l’intéressé. Pourrait on parler de hasard ou encore de destinée écrite à l’avance. Nul ne saurait dire si Laurent Camoin était l’élu de cette aventure ou s’il était simplement passé au bon endroit et au bon moment. Ce qui est certain c’est que cela transforma sa vie à jamais, celles de ses proches et peut être aussi celles de millions de personnes.


Il vient d’arriver chez lui, il a travaillé jusqu’à dix sept heures, puis il a fait une ballade en colline. Céline son épouse est affairée à la cuisine, elle range dans les placards les courses qu’elle vient de faire. Il se dirige vers la pièce ou sa femme officie, la saisit par la taille et l’embrasse tendrement dans le cou.




	Coucou, je suis là, as-tu passé une bonne journée ?


	Pas mauvaise, j’arrive des courses après être allée voir ma mère, et toi comment s’est passée la tienne ?


	
Le train-train habituel, rien de bien passionnant au boulot, ensuite j’ai marché du coté de Roquefavour, je me suis régalé. Actuellement il ne fait ni trop chaud ni trop froid, il n’y a que du plaisir dans ces moments là. Johanna est dans sa chambre ?


	Oui, elle doit faire ses devoirs, tu peux monter la voir si tu veux, elle a des questions à te poser sur un problème de Maths.


	C’est parti, j’y vais.





Il gravit silencieusement les escaliers qui montent vers les chambres. Il aime arriver par surprise dans celle de sa fille et lui pousser des cris terrifiants pour la faire sursauter.


Cette petite habitude date depuis des années, c’est une sorte de petit jeu entre eux. Johanna prend autant de plaisir à le subir que son papa à le faire. Mais cette fois-ci le coup est raté, elle l’a entendu arriver.




	Salut mon Papounet, il faut que tu m’aides en Maths, je n’arrive pas à finir mon problème.


	Je vois que l’on a besoin d’Einstein dans cette chambre, je suis l’homme de la situation. Voyons voir, qu’elle est la couleur du cheval Blanc d’Henry IV. Il n’a pas l’air bien compliqué ton exercice.


	Arrête de faite l’idiot Papa, j’ai vraiment un souci avec cette règle d’arithmétique que je n’arrive pas à appliquer.


	Très bien fait moi voir ça, l’union fait la force, à nous deux on devrait pouvoir lui tordre le cou à cette maudite formule.





Ils ont travaillé ensemble une petite demi-heure, jusqu’à l’appel de Céline les sommant de venir mettre le couvert. Lorsqu’ils sont descendus, Mathieu le petit dernier venait de se réveiller. Du haut de ses vingt mois, il occupe déjà une place très importante dans la vie de famille. Laurent et Johanna se jettent dessus pour le couvrir de baisers. Le petit rit aux éclats, il est la petite merveille de la maison, celui par qui passe tout l’amour du foyer. Il ne marche pas encore mais arrive à se déplacer à quatre pattes dans toute la demeure. Il est la terreur des clefs en tout genre, ainsi que de tout ce qui traîne. Une barrière a été installée en haut et en bas des escaliers pour l’empêcher de passer. Il a été légèrement fatigué ces derniers temps, c’est pour cela qu’il a dormi aujourd’hui toute l’après midi.


Sans doute est il contrarié par une dent qui pousse.


Rien de bien passionnant chez les Camoin, une existence uniquement ponctuée de petits soucis pour de petites gens. Rien à présent n’est jamais venu ternir ni modifier leur gentille vie provinciale. Théoriquement, il devrait en être ainsi jusqu’à la nuit des temps. C’est peut être cela le vrai bonheur, un couple, des enfants, des activités simples et naturelles.


Beaucoup pensent que seul l’extraordinaire avec son dynamisme et ses éclats, peut donner aux mortels que nous sommes une raison de vivre. Ils pensent qu’il faut impérativement aller en boîte chaque week-end lorsqu’on est jeune puis ensuite faire des voyages quand on l’est moins.


Mais doit-on faire la fête en permanence pour être heureux ?


Faut-il sortir chaque soir au restaurant, au cinéma ou au théâtre pour être certain de vivre pleinement sa vie ?


Il y a deux écoles qui ont un avis bien différent sur la question, chacune pensant avoir la bonne réponse.


Il y a les bouffeurs de vie, les insatiables qui la mangent comme s’ils allaient mourir demain. Un conglomérat de noctambules et de fêtards qui vit surtout la nuit, pour être généralement des épaves tout au long de la journée. Le diurne n’est pas leur tasse de thé. Ou encore ces goulus qui sillonnent tous les coins de la planète en espérant trouver enfin l’extraordinaire qui les sortira de leur lassitude quotidienne. Tout ce petit monde diffère nettement des personnes ordinaires qui ne sont pas pour autant plus malheureuses que ces extravagants bambocheurs.


En général chacun de ces petits mondes vit en parallèle de l’autre.


Il doit certainement falloir trouver un équilibre entre les deux, afin de vivre pleinement sa vie.


Chez les Camoin, on serait plutôt pour une vie casanière, sans beaucoup d’exotisme.


Il faut de tout pour faire un monde.





2 – Mathéo



Mathéo n’est pas très grand.


Sa taille sous la toise est d’un mètre soixante huit, mais elle fut prise il y a une trentaine d’années. Le poids des ans et le tassement des vertèbres l’ont certainement rapproché du mètre soixante cinq. Il s’en moque, il a toujours été petit et cela ne l’a jamais gêné. Les grands hommes le sont par leurs actes et non par leurs tailles. Mandela, Gandhi et même Napoléon ont sculpté leurs légendes grâce à leurs actions et non par leurs physiques. C’est ce que pense Mathéo depuis sa naissance, il y a soixante sept ans de cela.


Il est droit, bien constitué, sain de corps et d’esprit, il plait dès le premier abord, malgré sa permanente barbe vieille de quelques jours. Ses cheveux sont à peine grisonnants et légèrement longs, ses yeux sous un large front sont toujours souriants.


Il porte sur lui un pantalon de sport et un tee-shirt bariolé qui lui donnent l’aspect d’un éternel adolescent.


Malgré son petit âge avancé, il est d’une santé robuste, il faut dire qu’il s’adonne journellement à de l’activité physique.


Celle-ci lui donne une vitalité à toute épreuve.


Il ne vit que pour le sport en général et le tennis en particulier.


Il aime ça, c’est toute sa vie.


Il arpente chaque jour les allées du club à grandes enjambées.


On peut l’apercevoir un saut de balles à la main se dirigeant vers un court de tennis ou l’attendent ses élèves. Ou encore derrière un bureau, essayant de dépatouiller les plannings des leçons pour les nombreux cours qu’il anime. Malgré ses efforts, les gens se plaignent souvent, ils souhaiteraient avoir leur leçon tel jour, à telle heure, avec untel. Ils se moquent de savoir s’il y a une cinquantaine de cas comme les leurs et qu’il est très difficile de gérer tout cela. Ils ont oublié que les clubs sont des associations, et que si certains sont salariés, beaucoup d’autres sont bénévoles.


Ils pensent qu’après avoir payé leur cotisation ils doivent être servis comme des princes. « Ce n’est pas ce petit minus qui me dictera mon emploi du temps, au prix que l’on paye, le service se doit d’être parfait ».


Malgré cela, Mathéo est toujours d’une humeur égale, il n’est pas ici pour se faire du mal. Il sait très bien que les soucis sont en général en début de saison et qu’ensuite tout se calme naturellement. Parfois pour avoir la paix il déplace certains mécontents pour les rendre contents, mais le résultat du changement n’est pas toujours celui espéré. Et sur le court il ricane intérieurement en voyant son élève s’ennuyer dans un cours trop faible pour lui, mais qui n’ose plus demander à faire machine arrière sous peine de passer pour un Guignol. Généralement Mathéo le laisse mariner quelque temps avant de lui demander s’il ne souhaite pas, par hasard, retourner dans son cours initial. La réponse est toujours affirmative, l’individu ayant oublié comme par miracle que l’horaire ne lui convenait pas.


Ainsi sont souvent les gens, ils sont bien là ou ils ne sont pas.


Mathéo a son Certificat de Qualification Professionnelle d’Assistant de Moniteur de Tennis, ce n’est pas le plus haut des diplômes mais il est malgré tout d’une compétence sans faille. Il possède une merveilleuse pédagogie, celle-ci est naturelle. Il a cela en lui, la façon de parler aux gens, la manière d’expliquer, de donner des conseils. C’est inné, un don qui ne s’apprend pas dans les écoles, une force qu’il a depuis toujours et qui ne s’est jamais affaiblie.


Son œil est sans faille, instinctivement il lui permet de corriger les défauts de chacun de ses élèves. Sans forcer il peut repérer un revers ou un coup droit qui ne va pas ou encore un mauvais placement.


Le bouche à oreille lui apporte sans cesse de nouveaux élèves, au désespoir des autres professeurs du club. Ces derniers ne comprennent pas que certains joueurs préfèrent avoir des cours avec un moins diplômé qu’eux, cela fait désordre quelque part. Malgré cela, Mathéo étant d’un naturel si gentil, personne n’arrive à le jalouser.


Ainsi est Mathéo, un caractère très indépendant, n’aimant pas les honneurs, il a maintes fois refusé de faire partie des membres du bureau du club. Il a rejeté à différentes reprises d’être dans le comité de la ligue malgré plusieurs demandes appuyées. Il n’a pour unique vocation que d’être simplement un professeur de tennis dans un modeste club, cela lui suffit amplement.


Ce qui est certain c’est que Mathéo ne vient pas au club avec des pensées lucratives. Il est à la retraite depuis de nombreuses années et celle-ci lui permettrait de vivre décemment. Le tennis est sa passion et rien d’autre ne pourrait le stimuler de la sorte. Cette activité le maintient jeune, aussi bien de corps que d’esprit. Il est vrai que ses cours sont rémunérés par le club et c’est normal, tout travail mérite salaire. Mais c’est secondaire pour lui, son véritable émolument est de voir ses élèves progresser, certains sont devenus de très bons joueurs. Il y a notamment le jeune Benoit son meilleur classé, celui-ci est monté jusqu’à 1/6. Il ne l’a pas entrainé jusque là, car à un certain niveau c’est un professeur plus titré qui l’a pris en charge, mais c’est tout de même Mathéo qui l’a dégrossi pendant de nombreuses années.


Chaque année, après le tournoi de Rolland Garros le nombre de futurs inscrits s’envole. Une pléiade de jeunes et de moins jeunes se bouscule pour faire du tennis. Les années où un Français brille c’est encore pire, des parents veulent inscrire leurs enfants, des adultes souhaitent reprendre le tennis, des retraités veulent tenter l’expérience. Le club est prêt à recevoir ces futurs champions, mais la saison se termine et il faudra attendre début Septembre pour pouvoir s’inscrire. L’été est presque là, Juillet et Août sont les mois les plus calmes, les courts sont désertés au profit des plages et du farniente. Très peu des enthousiastes de l’après Rolland Garros reviendront, le tournoi devrait avoir lieu à la fin de l’été pour fidéliser ces volontaires inexpérimentés. En général les nouveaux inscrits sont des personnes qui souhaitent changer de club pour diverses raisons, des licenciés qui désirent de nouvelles sensations ou d’autres qui veulent avoir un nouveau professeur.


Cela fait à présent plus de trente ans que Mathéo s’est engagé avec passion et dévouement au service de son club. Cela l’occupe presque à plein temps au grand désespoir de son épouse qui ne le voit pas souvent à la maison. Elle lui reproche d’être plus fréquemment au club qu’avec elle, d’aimer plus ses élèves que les propres membres de sa famille. Combien de fois s’est-il vu reprocher avec rudesse de déserter le domicile pour partir précipitamment réparer un problème électrique sur les éclairages des courts, ou pour remplacer un autre professeur malade.


Mathéo n’est pas uniquement le prof de tennis qui apprend à ses élèves à tenir une raquette et à renvoyer la balle de l’autre coté du filet. Il aime parler de son sport à la manière d’un philosophe. Son sport n’est pas seulement un sport, c’est aussi un art de vivre.


N’est pas tennisman qui veut.


Le joueur doit être respectueux envers son adversaire et les arbitres, aucune injure ni juron ne peut être toléré. Les petites frappes qui viennent pour faire la loi sur les courts n’ont rien à faire ici.


Souvent lorsqu’il prend la parole auprès des jeunes il pose la même question.




	Pouvez-vous me donner le nom d’un sport de combat ?





Les réponses fusent, le boxe, la lutte, le catch, les arts martiaux, il acquiesce, puis ajoute.




	Vous avez oublié le tennis.





Les jeunes ne sont pas d’accord, le tennis n’est pas un sport de combat, ce Mathéo raconte vraiment n’importe quoi. Comment peut-il penser que renvoyer une balle avec une raquette par-dessus un filet pourrait s’apparenter à un sport comme la boxe ou le karaté.


Mathéo confirme ce qu’il vient de dire.




	Le tennis est un combat entre deux adversaires, seul à seul, en tête à tête. Evidemment il n’y a pas de contact entre les deux protagonistes mais c’est malgré tout une sorte de pugilat qui se fait par l’intermédiaire des raquettes. La lutte est âpre, sans cadeau, les coups sont terribles, dévastateurs. La bataille se termine toujours avec un vainqueur et un vaincu, le match nul n’existe pas au tennis. Mais ce sport n’est pas seulement un combat contre son adversaire, on se bat essentiellement contre soi même. Le mental doit être la force qui anime votre poignet, sans cette détermination, vous ne serez jamais de bons tennismen. C'est un fait indubitable, la technique et le mental doivent être de qualités égales, car entre deux joueurs de même force, c’est celui qui sera le plus solide dans sa tête qui gagnera le match. Au tennis, on doit viser à dépasser ses limites, à aller au-delà de ses capacités pour les augmenter. Il y a peut-être, une volonté de puissance qui se manifeste, mais elle ne doit pas être dirigée contre l'autre. Cette force ne doit être qu’un moyen de vous améliorer, personne ne doit aller du coté obscur. Ce coté où l’agressivité dans le mauvais sens du terme ne vous attirera que dans la direction de votre perte. Ce maudit coté où votre état d’esprit risque de devenir déplorable, en insultant votre adversaire ou en contestant injustement certains points qui supprimeront votre crédibilité.





Les jeunes l’écoutent sans mot dire, ils sont subjugués par ses paroles. Entre deux explications certains posent des questions, sur le mental d’un champion ou sur la technique d’un autre. Mathéo répond à chacun tout en continuant son enseignement.




	Je terminerai en vous parlant du respect que l’on doit à son adversaire. Même si lors du match il vous arrive de détester le gars d’en face parce qu’il est en train de vous battre ou parce que contre lui vous êtes impuissant, vous devez le respecter. Intérieurement il vous arrivera de l’insulter pour vous donner du courage, c’est presque normal et ce n’est pas très grave. Mais il faudra malgré tout garder cela en vous et continuer à estimer « votre ennemi ». La preuve est dans le nom lui-même de ce sport qui illustre l'aspect de sagesse qui émane de cette discipline. Ce nom est le dérivé anglais d'un verbe français utilisé pour avertir son adversaire du début des échanges. Dans le jeu de Paume qui est l’ancêtre du Tennis, au moment de lancer la balle pour commencer l’échange, on disait « Tenez » pour avertir l’adversaire, afin qu’il soit prêt à recevoir la balle. Ce mot « tenez » est devenu tennis, car les Anglais ont déformé le terme. Cet avertissement verbal conforte le caractère noble de cette pratique et le respect de l'autre dans un sport où on ne veut pas prendre son opposant par surprise. Et de nos jours encore, le joueur au service attendra toujours que son adversaire soit prêt avant de lui envoyer la balle. C’est une règle tacite qu’aucun de vous ne devra déroger. Jamais un joueur ne prendra son opposant par surprise en servant à l'improviste. Le tennis est à l'opposé des sports où la courtoisie et le respect de son prochain sont laissés de côté pour faire place à la hargne et la haine. Même lorsque deux joueurs s’échauffent, ils s’excusent si une balle a malencontreusement été mal envoyée. Ainsi est le tennis, un sport dur, âpre, violent et à la fois, aimable, courtois et poli. Lorsque l’on aime vraiment le tennis, c’est comme un virus que l’on a en soi. Une maladie dont on ne se débarrasse pas, une passion que l’on garde même lorsque malheureusement on est trop vieux pour jouer. Regardez les matchs qui sont télévisés, dans les tribunes vous verrez une multitude de personnes âgées. Celles-ci ont certainement été des joueurs et des joueuses qui à présent sont devenus des spectateurs assidus. Le tennis est en eux, le tennis est en nous, rien ne pourra l’effacer.





Mathéo est un être à part qui à l’instar de Molière vivra sa passion jusqu’au bout. Il pourrait parler ainsi pendant des heures de son sport favori, il aime finir son discours en citant le poète Mallarmé qui disait « Le tennis c’est la vie ».


Une chose est sûre, leurs mondes sont si différents que sauf pur hasard, Mathéo et Laurent Camoin ne se rencontreront jamais.





3 – Les Charmilles



La définition du mot charmille au sens littéral du terme est un plant de petits charmes. Le charme étant un arbre de la famille des Bétulacées assez répandu dans les forêts Françaises. Et bien qu’il y en ait très peu dans le sud de la France, c’est pourtant ce nom qui a été donné à ce bel établissement.


Celui-ci est composé d’un magnifique bâtiment qui trône au milieu d’un parc parsemé de pins d’Alep. La bâtisse est imposante, un faîtage triangulaire couvre l’entrée. Les cotés sont couverts par deux toits quatre pentes qui donnent à l’édifice un aspect méditerranéen.


En bordure de la pinède une vingtaine de petites villas mitoyennes donne à la propriété un aspect de village de vacances. Chacune d’elles possède son petit jardinet, une terrasse couverte ainsi qu’une tonnelle sur le coté. Entre le bâtiment et les villas une cour ombragée et dallée donne à l’ensemble un faux air de maison Gallo-Romaine. En son centre trône une fontaine de type provençal, celle-ci offre en plus de son esthétisme un joli clapotis aux personnes qui peuvent venir s’asseoir autour.


L’ensemble respire la douceur de vivre, un calme permanent semble l’habiter.


Tout est fait ici pour procurer du plaisir et du bien être.


Mais en fait, ce complexe n’est pas fait pour les heureux vacanciers et leurs progénitures. Ce merveilleux endroit que tout le monde admire, est réservé à une certaine population que chacun d’entre nous ne souhaite pas rejoindre trop vite.


Le complexe "des Charmilles" est en fait une maison de retraite, un lieu de villégiature pour des personnes en fin de vie.


Le nom a sans doute été choisi pour sa douceur, il y a des noms parfaitement adaptés pour des maisons de retraite et des noms mieux appropriés pour d’autres établissements. Celui-ci ne conviendrait pas pour une boite de nuit et vice et versa. Ce bel endroit ne pourrait certainement pas s’appeler le Macoumba ou le Hot brass, cela nuirait incontestablement au standing de l’établissement et contrarierait la majorité des pensionnaires.


Ce lieu feutré est hanté par une populace inactive qui du soir au matin, attend impatiemment l’heure d’aller de nouveau se coucher.


Située dans la périphérie d’Aix en Provence, cette maison de retraite a été conçue afin de favoriser la convivialité entre les occupants. Tout est fait pour permettre de lutter contre la solitude. Cette maudite solitude que vivent des milliers de personnes âgées oubliées par leurs proches dans leurs appartements. Cet isolement est le fruit de notre société qui favorise de plus en plus l’oubli de nos anciens.


Tout est de plain-pied, à l’intérieur de la bâtisse pas d’escalier, ni de porte trop étroite. Le salon, la vaste salle à manger, le patio central concourent à créer une douce atmosphère. La propriété est parfaitement intégrée dans un quartier animé, composé d’un cinéma, d’un théâtre et de quelques commerces. Etant à proximité de la colline, "Les Charmilles" peut offrir de belles promenades calmes dans la campagne environnante.


Les personnes handicapées ou dépendantes vivent dans la maison commune. Tout est fait pour elles afin que leur vie soit le moins pénible possible. Leur journée commence par la toilette et l’habillage. Les aides soignants aident les résidents qui en ont besoin à se laver et à s’habiller. Ils prennent ensuite, dans la salle de restauration commune le petit déjeuner. La matinée est longue, très longue, rien n’est prévu afin de distraire les biens-portants qui n’ont besoin d’aucun soin. Vient ensuite l’après midi où les activités rappellent celles de leur prime enfance, on leur fait faire des jeux de société ou encore des ateliers de poterie, de peinture ou de modelage. Certains préfèrent la sieste jusqu’au moment de retrouver les autres devant la télévision à l’heure des jeux. Ils ont même le droit à l’instar de leurs arrières petits enfants de manger un bon goûter à seize heures. Cela leur coupera certainement l’appétit pour de dîner, car celui-ci est généralement servi assez tôt. Vient après cela l’heure tant attendu du coucher, ou une aide soignante viendra les border tels des enfants. Ils rêveront sans nul doute à la future magnifique journée qu’ils auront à vivre à nouveau dés le lendemain matin.


Ainsi va la vie de ceux qui occupent le bâtiment central de la maison de retraite "Les Charmilles". Ces personnes malheureusement dépendantes n’ont pas toutes choisi cette fin de vie malgré ce que stipule la charte des droits des personnes âgées. En effet pour qui connaîtrait cette charte, le premier paragraphe est très clair puisqu’il stipule que toute personne âgée dépendante, pourra garder la liberté de choisir son mode de vie.


Ces malheureux sont souvent là car il était bien plus pratique pour la famille, de se débarrasser d’un aïeul trop encombrant. Ils ont certainement oublié les serments qu’ils ont faits plus jeunes à leurs parents, « Papa, Maman, nous ne vous abandonnerons jamais ». Ainsi est fait l’être humain, les paroles s’envolent, seuls les écrits restent.


André Guérin ne vit pas dans le bâtiment principal, il habite une des nombreuses petites villas situées dans le parc de la maison de retraite. A 91 ans il a toujours une forme Olympique. Il n’est jamais souffrant, et ne pose pas le moindre problème au personnel soignant. Depuis le décès de son épouse, il a choisi de venir vivre ici. Il y retrouve les avantages de la vie indépendante et ceux d’une maison de retraite. Il paye son loyer pour son petit logement, cultive ses géraniums et profite en même temps des activités qu’ont tous les résidents. Il a beaucoup d’amis dans le complexe, aussi bien chez les vieillards que chez les employés. Toujours d’humeur égale, chacun recherche sa compagnie, même si tout le monde ne peut pas le suivre dans ses nombreux déplacements.


André ne tient pas en place, Le matin il va faire ses courses, il ne laisse à personne le soin de lui faire sa cuisine. Si certains ont opté pour avoir leurs repas livrés par le service de la municipalité, lui, préfère se concocter ses propres petits plats. Il aime son autonomie, il se garde des moments de solitude tout en s’engageant souvent dans les activités de la maison de retraite. Il essaye d’aider les personnes qui en ont besoin. Toujours à l’écoute des autres, il aime discuter de tout et de rien avec ceux qui n’ont jamais de visite. Parfois lorsque le personnel est trop occupé, on l’a souvent vu pousser un fauteuil roulant pour permettre à un patient de prendre le soleil. Il participe toujours aux différentes animations qui apportent un peu de joie à ses congénères. Il aurait parait-il, aidé financièrement quelques malheureux, lorsque ceux-ci eurent des fins de mois difficiles.


Il a gardé une allure de jeune homme, passé les 90 ans il s’est retrouvé dans les rangs des doyens de "la boîte", comme il aime le dire sur le ton de la plaisanterie. Il n’y a pas de centenaire aux Charmille.


Il est donc dans les plus âgés.


Il fait beaucoup plus jeune que son âge, on lui donne parfois sans le connaître, moins de soixante dix ans. Cela l’amuse et répond toujours par des phrases type comme celle-ci, « on a malheureusement l’âge de ses artères ». En début d’après midi il participe souvent aux jeux que l’on propose aux résidents. Il aime particulièrement les jeux de mémoire, la sienne est infaillible.


Les animations constituent une part importante de la vie de la maison de retraite. Certaines d’entre elles sont purement ludiques, tandis que d’autres ont plutôt une visée thérapeutique. Il est toujours le meilleur dans les jeux de ballons qui ont pour fonction le travail de l’équilibre et le renforcement musculaire. Et si les autres concurrents de ce jeu souffrent la plupart du temps le martyre, André semble ne faire aucun effort. Il parait avoir gardé la souplesse de ses vingt ans, cela étonne toujours son médecin, lorsque ce dernier l’ausculte lors de la visite mensuelle.


Il est toujours le premier à s’inscrire pour les sorties qu’on propose. Il a ainsi visité tout le sud de la France, de la frontière Espagnole à celle de l’Italie. Il a aimé tout particulièrement la ville d’Aigues-mortes. Et pendant que l’ensemble des pensionnaires visitait calmement les rues de la vieille cité, André galopait sur les murailles en tout sens, comme un adolescent. Et pendant que les autres flânaient dans les nombreuses boutiques, lui, préférait marcher le long du Rhône pour admirer les nombreuses péniches. Toujours le premier à sortir du car, toujours le dernier à y revenir. Malgré ses 91 ans, André brûle toujours la vie par les deux bouts. Il est l’admiration des accompagnateurs et de toutes les jeunettes de moins de 85 ans.


Le destin n’a pas voulu que son épouse et lui puissent avoir des enfants. Ils en ont beaucoup souffert, "de leur temps" aucun traitement n’était disponible, ils n’ont même jamais su lequel des deux ne pouvait en avoir. Ils n’ont pas envisagé l’adoption, les démarches étant sans doute trop compliquées. C’est pour cela que ce pauvre André n’a jamais de visite.


Il n’a plus aucune famille proche et ses lointains neveux et nièces l’ont depuis longtemps oublié. Mais cela ne l’émeut pas pour autant, il en profite pour donner toute sa tendresse à son entourage, celui-ci étant constitué uniquement par les personnes qu’il côtoie aux Charmilles. Il aime beaucoup lorsque les enfants du village viennent faire un spectacle lors d’événements comme Pâques ou les fêtes de fin d’année. Ils sont venus également pour cette drôle de fête que l’on nomme Halloween. Celle-ci n’existait pas lorsqu’il était enfant, il a bien ri en voyant tout ce petit monde déguisé en sorcière, en fantôme ou en vampire. Il avait préparé des sachets de friandises, il avait vu à la télévision que la coutume voulait qu’on leur en donne. S’il avait pu, lui-même se serait déguisé et aurait couru avec tous les bambins.


Il y a tout de même une activité qu’il n’aime pas, ce sont les thés dansants. Il trouve ridicule de voir ces vieilles personnes tournoyer sur des musiques anciennes que l’on entend plus ni à la radio ni à la télé. Il a l’impression que ce n’est plus de son âge, ce genre d’activité est plutôt réservé aux jeunes. Il a toujours refusé d’y participer, malgré les relances du personnel et de ses nombreuses admiratrices. Généralement cela se passe en fin d’après midi, il en profite toujours pour s’éclipser et faire une promenade. La balade a une durée qui peut être variable, il marche parfois dans la colline, il apprécie particulièrement celle qui est en bordure de la résidence. Il aime l’odeur du thym, le parfum des lavandins, le souffle du vent sur le sommet des pins d’Alep. Il aime le calme des étendues semi désertiques, des garrigues de Provence. Il aime regarder dans le lointain le spectacle sans cesse renouvelé de la montagne de la Sainte Victoire.


Tout lui plait dans ses escapades au grand air.


Lors des commémorations du 11 Novembre et du 8 Mai ils viennent toujours le chercher. Il n’aime pas ces retrouvailles d’anciens combattants ou chacun arbore ses breloques comme un vulgaire sapin de Noël. Pourtant c’est lui qui en possède le plus, un ancien héros de guerre, voilà ce qu’est André. Sa poitrine est couverte de médailles, c’est assez impressionnant. Mais il n’en retire aucune gloire, c’est comme s’il avait un peu honte d’avoir gagné tout cela. Ce qui est sur, c’est qu’il n’en parle jamais, à personne. Et si l’amicale des anciens combattants ne venait pas le chercher, il n’irait sûrement pas à ces démonstrations désuètes qu’il déteste.
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